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i898, & *t!araM.U5t, M. Jaurès, député, a charge MM.
Soulié, conseillergénéïal, et Roche, rédacteurà la Dé-
péohe, de 4e;.iander & M. Emile Falgueyrettes si, au
sours de cette réunion, il avait prononcé les paroles
suivantes A bas les sans-patriet A bas les traîtres Ibas Dreyfus! A bas Jaurès! »

M. Falgueyrettes a prié deux de ses amis, MM. Ma-
thieu, avocat, et Victor Lespine, rédacteur à l'Express
du Afidt,â8 se met^é en rapport avec les témoins de
M. JaSarès.

MM. Mathieu et Lespine ont dôcïaré que-leur client
n'a pas prononcé ces paroles.

MM. Soulié et Roche ayant pris acte de cette dë-
claration, tes -soussignés, d'tm commun accord, ont
décidé qu'il n'y avaitpas lieu ide donner suiteà i'«f-
Taire.

Carmaux, 20 avril.
Pour "M. Jaurès s Pour M. :Falgireyreïtes

SOULIÉ, VICTOR Î.ESP1NE,
ROCHE. TTOGEB MATHIEB.

"M. Faleueyrettes est le présidentdu comité quiïoutient la candidaturedu marquis de Solages.

l^îJ¥SIJiLES BH ^OWil
La reine Wilhelmineet sa, mère, la reine régente

les Pays-Bas,ont quittéParis hier soir, à 7 h. 45, serendantà Cannes.
ILes reines, qui étaient accompagnées du Ilieute-

Qànt de vaisseau Moreau, attaché à leurs person-
nes, ont été reçues à la gare de Lyon par le géaéral
Hagron et M. Blondel, représentant M. Félix iFaure,
par le chevalieret par Mlle de Stuers, par M. Ha-
aotaux, ministre des affaires étrangères, et M. Cro-
«ter, directeur du protocole.

Après s'être entretenues quelques instants -avec
M. Hanotaux, la Teine et la princesse de Waldeck-
Pyrmont, sœur de la reine régente, sont montées
flans leur train spécial, composé de voitures qui
appartiennentaux souveraines et dans lesquelles
elles effectuent tous leurs voyages.Des gerbes de fleurs" ont été offertes aux reines
;par la colonie néerlandaisequi, au départ du train,â acclame les souveraines.

!Iïafreined'Angleterrea reçuhier,à troisheures
•"fle l'après-midi, le grand-ducMichel de Russie, dont
la visite a duré une demi-heure environ. A quatre
heures, la reine Victoriaest sortie en voiture, ac-
compagnée de la princesse Béatrice et de la comtesse
Erbach, pour aller prendre le thé sur la route de la
Corniche. A six heures et demie, la souveraineest
rentrée à Gimiez par la route -stratégique. Dans la
matinée, la princesse -Béatrice et «es enfants, -ac-
compagnée du .colonel Clarck, était allée visiter le
/nont Chauve.

Aujourd'hui,à trois heures, la reine Victoria est
allée au Cap-Martin,àlavillaCyrnos,rendre visite à
1 ex-impératriceEugénie,qui a' été très souffrante
Ces jours-ci, mais dont l'état de santé est actuelle-
ment satisfaisant. La reine d'Angleterrea prié à dî-
ner ce soir-le général Gaze, commandantla'29°divi-
sion d'infanterie.

• M. Cruchon-Dapeyrat, secrétaire général .de la
•oréfecture de la Vendée, est nommé sous-chef du
2abinet du ministre du commerce, en remplacement
de M. Paul-Ernest Picard, nommé chef du cabinet
du gouverneur de la Banque de France.

M. Metour, ingénieur des ponts et chaussées à
Tournon, est mis à la dispositionde la municipalité
de Béziers pour remplir les fonctions de directeur
des travaux de cette ville.

M. Delpit, ingénieur des ponts et chaussées àfiastia, est chargé de l'intérim des fonctions d'in-
génieur en chef de la Corse, vacantespar suite du
accès de M.-Biraben.

Sont promulguéesaujourd'hui îles 3ois suivantes
•1° -Loi sur la répression des violences,voies de fait,

«actes de cruauté et attentats commis envers les en-•lants
2° Loi sur l'exercice de la pharmacie, ayant pour ob-fet runiflcàtioh dû-diplôme de pharmacien
3° Loi affectàntune somme de 3 millions à la con-struction d'une n&uvellesaile des séances de la Cham-ère des députés- dans l'enceinte du Palais-Bourbon;
li« Loi autorisant la désignation d'un juge suppléant

oar te premier président pour remplir les fonctionsdejuge dans un autre tribunaldu même ressort, lorsque
je tribunal sera dans l'impossibilitéde se constituer.
:Un dëëret autorise le ministre desftravauxrpublics

accepter pour l'Ecole des minesdeiParisledon fait
'à cet établissementpar M. Egleston.

M. Egleston,pfficierde la Légion d'honneur,pro-fesseur,doyen de l'école des mines de "New-York,
demeurant à New- York,a versé une somme de 5,000
dollars le 4 janvierdernier, entre les mains du gé-rant du 'consulat g'énôral de France a New- York,
chargé de la faireparvenir au donataire.'Cotte somme
U produit, au change, 25,975 francs quiôtaienttenus
par le ministèredes affaires étrangères à"la disposi-
tion du ministère des travaux publics.

..nJ.
'Le ministre de Suisseà Paris a notifié au gouver-Sementde la Républiqueque leConseil fédéral a

*eçu l'adhésion du gouvernement de la-République
nu Pérou à l'arrangement du 4 juillet 1891, conceï-liant le service des mandats de poste.

Voicilerelevé des opérationsconcernahtlés'caisse
S'épargne ordinairesdu 1'1 au 20avril 1898

.Dépôts de fonds. -3.741.889 35Retraitsde fonds. i8, 026. 931 03.
Excédent de retraits 4. '285.041 68

Excédent de retraits du-l«r Janvier au 20 avrilÏ898, 11,063,967^.95.

~J ;c1rOtiR -LE

SoUveîîirsde 1«48
ffr. de'Mfquél. –Richa'rd 'Wagner. M. L. Bamberger

;La presse ^llëmalîde1 surtout -se plaît "à rappeler
les journées de la Révolution de 1848 à Berlin, à
'Municli, à "Vienne, et cellesde "Ï849 qui en furent le
contre-coupà Dresde, dans le grand-duché de "Ba'da,
iians le Palatinat.

Ces isouv"e'nirs 'sont pxSMîqtémentprécieux, "car
fous les -partis ou à peu près -y trouvent leur
Compte. Avec nets débris de ^passô,on fait des ar-
ènes d*e polémique pour le prétérit. Les sÂlieniands
'ont la mémoire longue, et, chez eux, c'est encore
Jouer tin mauvais tour qu« "de* mettreun àornorrep"o-<
litique en conti'adictiônavec lés opinions qu'il pro-
fessait il y à un denii-èiècîe.On l'a:bien vu dètniè-
ïèmont quandM. Bebel a soulevé les passions 'duteichstag tout entier en citant contre -M. de Miquel
ministre les idées 'de 'M. "MiqUél apprentipolitique,
au sortir des-bancs Jde4' école. Ce 'fut un -è"nQFme -ef-
fet de tribune, et M. de-Mfi|uel;fut --seul -saas doute :à.
îi'e"n pas être ém'ù.

Le ministre actuel et peùt-Ôlfe^ futur "ôhâncélierest
tin de ces illustres repentis– qualifiés-plus durement
f ar'Mirs Anciens 'a'mis "efui foSt des eonseillePs
'royauxaprès avoir ééhappé'à la prison ou aux fu-
eiilades. Tels Andrassy et Crispi. Le cas de M. de
.Mîqùel "est plus bénin 'et rentre, si l'on veut, dans
l'opérettede l'histoire. Il l'a i'-àeonté lui-même gaie-

:ment, sans. prétention,- avec-un grain d'esprit • fran-
çais "qui rappelle son drîgirie languedocienne.

C'était en Floréal de l'annéehéroïque le 'Parle-
ment de Francfort tardait bien à organiser la démo-crâtïe allemande. Parmi les

« t Jë'une-'Aileinagne «j
;lës. plus impatients, l'ëtudiànt 'iVïiquèl, de rùnivër-;
sité de Heideibérg, s'exprimait énergiquement j
dans ce sens et n'eut pas de peine à convaincretel "groupe de carnâràdes parmi lesquels se trou-I
•Vait le futur grand •écrivain Gottfried Keîle.r, j
*qui, en sa qualité de Su:sse,'ée 'croyait :la mis-
;siond| apôtre 'de "la liberté.Tous deux convinrent
'iju'il1 fallait enjoindre au Parlementde Francfort 'de
faire son. devoir, et ils résolurent une manifestation
armée. Des le lendemain matin,,ils ceignirent leur!
rapière, comme il Convient à dès hommes libres, èt|
allèrent prendre le-trahi- pour Francfort.En^quittanti

• le lieu de leur- c&nsëil politique, ils étaient une poi-
gnée chemin faisant parmi les rues de cette char-

"Trianteville 'de Heideibérg, ils firent;dès recrues enarrivant à la gare, ils étaient une troupe de fière'
s"mine.lToût'allaitl'biën.;'A' Darmstadt à mi-che-S
min le train fut' partagé en deux, et les wa-

-gons^où se "pressait la jeunesse académiqueresté-.
?reht immobiles, tandis que les -autres repartaient.
Enmôrne temps, desemploydsfermaient à clef les
•'dbmpartiments 'Miquel et -ses amis s'aperçurent
alors qu'ils étaient prisonniers. Cela dura ainsi un!
petit temps, puis ils virent des hommes de peine
rouler et aligner sur le quai, devant eux, des tonne-

•léts de bière, -sans faire attention'leurs cris et à-
*1eurs appels, 'et, "der nouveau, on lesiaissa seulsfLai
-chaleur se faisait terrible, la soîf aussi. j

Enfin, un uniforme, officier ou fonctionnaire,:
'M-m'ëble,;tm;pcunarqubis-aussi, s'approcha Miquel
'pororaitj'Keller iïïü5issait; il leur exposa doucement.
-que leur plan était connu et qu'ils n'iraient pas -à;
Francfort, et il leur proposa une capitulationhono-
^able: S'ils acceptaient,on leur ouvrirait les "wagons,'
on mettrait en'perce pour eux les tonnelets de bière,.
'et enfin le train les ramènerait, une fois rafraîchis,
;en leur bonne ville universitaire. -Quepouvaient-ils
faire contre la 'fatalité, le gouvernementde Hessè-

^Darmstadtet la soif ?: D'une seulevoix, ils crièrent,
%elon îèsj-meiirëursmodèles « Nous cédons à laforce I» "Et, l'honneur étant "sauf, tout se passa
comme; il avait étérprômis Tibération.-collatipn'et^

^ëtbur. -Telle est la vérité historique4 et *M.Karl
^chtîrz, une Vieille barbe de' l'époque; émigré auxTEta^s-TJhis,a ëirniauvâise grâce de dire, ces joursïerniers, daiis "un* Bânââet cômmëmôralif, que'îe

-« prudent Miquel êtatt Testé chez lui) tandis que
d'autres sacrifiaient leur vie » Est-ce la fauta de
Miquel et de Keller si le martyre et la mort n'ont
pas voulu de leur sacrifice et s'ils ont dû se conten-
ter de boire la bière amère de la tyrannie t

L'affaire se termina à peu près aussi bien pour,
Richard Wagner, qui s'était jeté, plus sérieusement
d'ailleurs,dans le soulèvementde Dresde. Dans un
volumedo souvenirs qui vient de paraître, un écri-
vain allemand, M. Stephan Born, qui prît*psrt*à la
•révolution en Saxe, rapporte sa -rencontre -avec
'Wagner, à la onzième heure, an moment où, après <
le dernier effort, chacun songe à sa sûreté. En pleine 1

retraite, Wagners'entétait à croire à la victoire.
Voici comment il,parut aux yeux de son coreligion-
naire désabusé

Heubner, le seul membre tdu gouvernement provi-
soire qui eût tenu à l'hôtel de villg jusqu'au moment
où fut donné l'ordre de battre en retraite, était arrivé
quelquesheures avant nous à Freyberg, où il était chez
lui. J'allai le trouver dans sa maison. Quand on m'ou-
vrit la porte de sa chambre où se trouvaient ;avec lui..
plusieurs personnes qui m'étaient inconnues, il me
nomma. Un enthousiaste se précipita vers moi en 1
m'ouvrant ses bras, il m'embrassa 'et se répandit en
paroles brûlantes « Rien n'est perdu La jeunesse, `
oui, la jeunesse, la jeunesse saura tout-réparer, tout
sauver! » C'était Richard Wagner, .-qui saluait ainsi
mon arrivée et il me donna encore une fois lîacco-
lade.

Ce qui avait bien pu décider le kapsllmeister royal
de la cour de Saxe à se compromettre au point.d'être
contraintde.prendre la fuite, je .n'en sais rien, même
aujourd'hui. Je ne l'ai jamais interrogé là- dessus. La
cour de "Saxe eut particulièrement du malheur avec
ses artistes célèbres. -Le soulèvement :de mai lui fit
perdre aussi Gottfried Semper. Quant au directeur de
la musique Iîœckel, je l'ai vu tomber, frappé d'une
.balle à la jambe. Blessé, il fut fait prisonnier «t en-voyé avec Heubner dans unemaison de force.

J'exposai mon plan faire un essai de résistance à rFreyberg, qùime paraissaitun lieu très (propreà la dé- i
fense.

Heubner me pria de renoncer à cette intention et
d'épargner à sa ville natale un pareil malheur; lui-
même était sur le point, avec Wagner et les autres,
de pousser plus loin, d'abord à Chemnitz,puis enexil.

Nous nous serrâmes la main. Je retournai sur'la
place -vers mes volontaires armés. J'yrtrouvai 'Bakou-
nine. Il me tira part et voulut me persuader de pas-
ser la frontière -qui étaitproclre-et -de-mener ces jeunes
gêne-enBohème :« Vous êtes -donc fou? lui criai-je encolère.Nous irions en Bohême chez vos amis les Tchè-
ques, qui ont offert leurs services à la réaction? On •
vous recevrait à bras ouverts, répondit-il. On nouslôrriberait dessus et on nous livrerait au gouverne-
ment autrichien,» dis-je, etnous mous séparâmes. Je
conseillai là-dessus aux combattants de Mai venus- de
Dresde de retourner .chez eux par petits groupes. Ils
s'éloignèrent attristés.<Le sentiment de .la défaite abat-

tait leurs esprits.
Tout à coup apparut une voiture où avait pris place

Heubner, Wagner et aussi, -pour son malheur, Bakou-
nine qui avait l'art de se fourrer partout. On arrêta
pour me serrer la main, et moi, saisi d'un fâcheuxpres-sentiment, de leur crier « Surtout, pour l'amour de.
Dieu, ne descendez pas à Chemnitz dans un hôtel!»»Heubner et Bakounine,pourtant ne s'arrangèrent pasautrement la même nuit ils furent arrêtés par une
milice de réactionnaires qui avaient pris du courage,transportés à Altenburg et livrés aux Prussiens, qui ytenaient garnison. Wagner était descendu chez sa
sœur, ainsi il échappa au même sort.

"Et il sauva un futur conseiller de Louis II de Ba-
vière. Quelques mois après il passait en Suisse.

Un^autre survivantde cette époque « do 'tempête
-et d'élan », M. Louis Bamberger, celui-ci libéral im-
tpônitent, a fait le récit le plus attachant, le plus
nuancéde l'une de ces révolutions allemandes, celle
du Palatinat bavarois. Le remarquable publiciste
était 'alors rédacteur de la Gazelle de Mayence. 11
déposa la plume pour se faire chef de volontaires
et délégué d'un gouvernement provisoire qui lo-
geait en garni et possédait à peine quelques
rames de papier pour écrire ses décrets et sesordres. Condamné à mort par contumace, il em-
ploya les premiers loisirs d'un long exil à re-
tracer l'état d'âme de ceux qui avaient osé cette
juvénile équipée et de ce peuple d'entre Rhin
et Neckarque ses amis et lui appelaient à la liberté.
Il y a dans ces pages, écrites sous l'impression dos
événementset rééditées tout dernièrement par leur
auteur, une finesse.de psychologieet un sens .poli-
tique qui en font un document unique peut-êtresur
cette période de :l'histoire allemande les Souvenirs r
dw soulèvement du Pdlatinat de M. Bamberger mé-
ritent qu'on y revienne -avec quelque détail.
Th. Lindenlaub.

Représentation au bénéfice -tL'Àlica Lavigne],

La salle du Vaudeville est pleine jusqu'à J'amphi-
théâtre, iot en attendant leleverdu rideau qui a lieu
exactementà l'heure annoncée, le spectacleest danslà sallemême.

Les toilettes ce qui se voit.d'abord sont trèsbrillaïites. Les femmes ne sont pas décolletées,-
mais les dentelles et les diamants par-dessus les
dentelles-et les -fleurs qui ornent leurs chapeaux et
leurs corsages,-s'ils ne' font pas oublier la splendeur
des épaules nues,sont en telle abondance que il'osil
est charmé. Les hommes en redingote quelques-
uns en habit portent pou près tous des noms
connus, ce qui nous dispense d'en citer un seul.

Le rideau se lève sur un -salon Louis XVI rempli
de fleurs. Mme Réjane parait en robe crème avec
ceinture, rosé, des 'diamants et des plumes noires
dans les- cheveux.

Elle apporte une nappe brodée, des paquets def rnVndisés'.pourun ÏLve o dock. Mais • c'est une con-férence qui était annoncée et non un goûter. Réjane
-Salue, --sert la table, arrange sesfleurs, s'assied sur
un eanâp'ébien encadré de plantes vertes, tousse,
se maquille se lève et explique enfin pourquoi elle a

-mis des'petits gâteaux dans ittne "assiette. Les.-sr-
tistes ne sont pas tous arrivés. Ils peuvent se faire
attendre. Le public "-s'impatienterait. Elle n'Bstpas
Sûre -dusuccès de fe. conïérence'ann"dnGée,careHey est
inhabile.

Elle doiYn'e 'lecture de billets qu'elle a reçus und'Yvette Guilbert qui s'excuse de ne pouvoirvenir
'"souffrant d'un torticolis. -– C'est bien gênant, pour
tohanter, un torticolis, dit Réjaoe. Pauvre JYvetto tUne lettre d'un pédant-^ -piexit--ôtre dans îa salle
'qui cherchequerelle sur le mot conférence. Consul-
tëz le Dictionnairede l'Académie. "Conférence slip-Jposeplusieurs personnes comme-congrès et appelle
«es contradicteurs.ïRôjane aurait -m. employer 4e
terme causerie.

3 py
Réjane veut bien. EUeli'es'tpas fière; l'obsèr-

jvatipn des règles de la syntaxe Ah Telle va passer,'•dit-élle, un mauvais quart d'iieure, cette' languef ran-
,*ç'âise"!1

,Et l'on rit, l'on applaudit, -et Réjane remercie en
'se déclarant satisfaite de son cherpublic parisien.

;I1 reste à lire unpoulét qu'elle vientde recevoir
et dont la venue l'avait beaucoup ;eff'rayée parcequ'elle craignait:une lettre d'excuse d'une artiste
au dernier moment empêchée. C'est signé d'tm
élève de Stanislas, qui a dix-sep_t ans, et qui est,
tombé follement amoureux de Réjane le diman-
•èlveiîernièr aansla'séirée.JH -était venu au théâtre
du Vaudeville, l'avait vue, entendue et depuis le
pion ne comprendrien-aux changements qu'il con-;
state chez son élève. -Il en- ratera son baccalauréat, j i
Il^n'y ajque les gosses, s'écrîo l'artiste,, pour vous!!LnY~'4ue.les gosses, s'écrle, l'artiste,),Óùr'To~s
aimer ainsi, et nous, femmes, nous "n'osons lesî
aimer que lorsqu'ils dëvie'iïriënt« "dés mufles »» i

Enfin, il lui faut faire cette conférence! et elle
conte l'anecdote –peu cpnnue "de ce Gênoîs-qui;
vint faire visite "à Louis XIV -à Versailles. Ce>qui
l'étonnait, le.plus c'était de sy "voir. "Rôjàne éprouve
le.^mème 'étômiement.

Ce n'est pas, toutefois, 'trop difficile pour une
femme de parler ên'public."Elle ne fait àdeça, chez-
elle,, partout. Elle parle,, elle parle ipour ne rien dire,
pëndânt'des'heures, "et'elle a un talent' tGufcparticu-
îipr,.pourhabiller le. mensonge..

Elle donne son'avis, én.pàssànt, sur .la "question,'`

la fameuse question des chapeaux"au théâtre. -Odeles hommes se'mèttentdevant; ils sont sans cha-
peaux et quelques-uns sans cheveux; les femmes:
sèrontdêrriôre. On se" retrouveraà la sortie.Réjane termine par quelques mots éniùs sur Alice.
Lavigne elle essuie une larme, se oasse de la
poudré sur le visage, ëâlûe et- disparaît au rn'iliëui
des appraudissemdnts. Idesp jj

*ift.cadèMie des ^seîeoees
Un appareil pour l'élévation des liquidés. 'ta.

'Maurice Lôvy attire l'attention de l'Académie sur
un appareil que M. Trouvé, constructeurbien connu
de la comp^griio par nombre d'ingénieuses appli-
cations scientifiquesqui lui sont dues, fait fonction-
ner dans la salle des Pas^-Perdus, et qui est destiné,
dans sa pensée, à rendre de grands services, notam-
ment à 1 agriculture, à l'industrie et à la marine.

11 s'agit d'un appareil qui utilise,-pour l'élévation
des liquides, la force d'action centrifuge- combinée
avec un mouvement giratoire iinprimé-àla veine
liquide.

Ce dispositif se "cÔmpo'se'd'unepîeCetronconique
ou, plus généralement,d'une surface 'de révolution
à génératrice rectiligne quelconque, telle que sa sec-tion transversale augmente progressivementà par-tir 'du point -d'entrée du -fluide liquide jusqu'à 'sasortie. Cette surface tourne rapidement autour de
son axe; elle est ajustée sans frottement dans un
corps fixe demôrhe forme, qui porte-à la petite base
l'orifice d'admissiondu liquide; ia sortie s'effectue

-par un orifice placé tarigentlellëmentàia'partie'-ia
plus .élargie du cône.

Le f onctiorinement."participea ia f ois^du-prineipe
-de*la^ômpecentrifuge etde»la%ombe.

L'efl'et *ufile ;dé|à:tgrénd"«s1?augmen'té,:quant'à'îa
pression, par l'adjonction; à- l'intérieur du tronc de
cône, d'une hélice dont le pas doit être égal à la vi-
tesse de progression du, liquide.
j'En somme, cet apMrelK'gèùt,- sdiis tin'frês/pëtit
vôlûnie, Sonner un œbït* considërâBle "âûi. en rai-

«on du principe même, croit comme le carré de la
vîtéBse.

La rotation de plus en plus rapidede l'axe produit
des débits et des pressions de plus en plus considé-
rables, lirajiôs seulement à la rupture del'appareil.

Les qualités de légèreté et de petit volume de cet
appareil lui assignent de nombireuses applications.
En voici quelques-unes
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Irrigation des prairies et immersion des vignes
phylloxérees,dessèchementdes lacs etmarais.^om-
pes à incendies,, etc. M. Trouvé le .propose comme
le meilleurpropulseur à réaction des bateaux et des
vaisseaux par suite de son rendement bien supé-
rieur à l'hélice.

Il offre l'avantage par la simple manoeuvre d'une
valve à changement de direction,de se transformer
instantanément en appareil d'épuisement, destiné à
combattre efficacement la submersion d'un bateau
ou d'un navire à la suite d'avaries à la coque, carla puissance disponible est généralement considé-
rable dans les navires et il est permis de donner à
l'appareil des dimensions suffisantes pour extraire
facilement50 mètres cubes d'eau à la seconde.

L'électricité dans les mines. M. Troost présente
une troisièmenote de MM. Couriot et Meunier surl'explosiondes mélanges de grisou et d'air par l'é-
tincelle électrique.

Les auteurs en entrant dans des détails quel
que peu techniquespeut-être,mais qui nous parais
sent d'un haut intérêt pour notre industrie .minière,
•montrent que « l'accroissementde self-inductiondé-
terminé parl'enroulementd'une portion du condue-
teur favorise l'explosion, mais que cet effet est an-nulé par la superposition sur les premières spires
d'une seconde rangée de pires en sens inverse
•des premières ».

L'effet « est accru, au contraire, quand les spires
sont de môme sens ».

Indépendammentde l'intérêtqui s'attache à cette
questionpour les applicationsde l'électricité dans
les mines, il y aurait là un moyen d'évaluer la self-
inductiond'un circuit, ce qui avec les méthodes ac-
tuelles est une opération fort délicate. En outre, ces
'faits servent à montrer le rôle important que joue
une bobine dans l'inflammationdu mélange tonnant
des moteurs à gaz et à pétrole.

La vision à distance. D'après M. Dussaud, la
transmission des impressionslumineusesâdistance
peut être obtenue par l'intermédiaired'un fll con-
ducteur de l'électricité. Son appareil consiste essen-
tiellementdans l'utilisation :de deux obturateurs
identiques,l'un au poste transmetteuret l'autre au
poste récepteur. Ces deux obturateurs, percés d'ou-
vertures disposées en hélices, tournent synchroni-
quement et fractionnentidentiquement,d'une.part,
au poste de transmission lliniage à transmettre,
d'autre part au poste de réception un faisceau lumi-
neuxproduit par un procédé quelconque. Le courant
électrique, modifié au poste 'transmetteur par une
plaque de-séléniumsur laquelle vient tomberï'image
fractionnée à transmettre, arrive par un ni condue-
teur au poste de réceptionet fait vibrer, par l'inter-
médiaire d'un électro-aimant, une plaque opaque
,pourvue de traits transparents. Devant cette plaque
s'en trouve une seconde identique mais fixe, de sorte
que le faisceau lumineux du poste récepteur, obligé
de passer à travers les deux plaques, a les mêmesiutensités

quevcelle des
difféceri

s,points.successi--intensités que'celle des différents points .successif
vement découverts dans mage à transmettre. Les
obturateurs, tournant synchroniquement et décou-
vrant en totalité soit l'image à transmettre, soit le
faisceau du poste récepteur en un dixième de se-
conde, l'œil reconnaît ainsi au poste de réception
l'image lumineuse du poste transmetteur.

FAITS DIWER.S
-L^Sl. TEMPÉRATURE

Bureau centralmétéorologique
Jeudi 21 avril.- La hausse barométriqueest géné-

rate dans le nord-ouest de l'Europe. La pression reste,seulement un peu au-dessous de 760 mm. sur la Médi-
terranée occidentale. Ailleurs, le :baromètre atteint
765mm.; il dépasse 770 mm. sur la Norvège. "Le vent
est "faible d'entre nord et est et la. mer belle sur toutes
nos côtes.

Quelquespluies sont'tombées sur l'Allemagne iet daBaltique; en France on a recueilli 11 .mm. d'eau à
Cherbourg, 1 à Lorient, 'Paris.
'La températurereste à peu près stationnaire en Eu-

rope; elle était ce matin de 2° à Haparanda, + 9°à'Paris, 13° à. Nice, 16° à Alger.
On notait :l° aupuy de Dôme et:au montVenteux,
4° au picdu Midi.
En France, un ciel nuageux «àt probable avect«m-

:pératurenormale.
A Paris, hier, L'après-midi,nuag-eux.
Moyenne d'hier,,20 avril, llo5,.supémeurede*0«9àla

normale.
Depuis hier midi, tempéra-ture maxima,48«6-; .mini-

mum de ce matnv806.
Baromètre à sept heures' du:œatin, 765-mtn. 8.

Situation particulière -aux ports
Manche. Mer peu agitée à-Dunkerque, belle à-Ga-

4ais, Boulogne,a.n Havre et à Cherbourg.
O'céan. Mer belle 'à Brest et à i Lorient.
Méditerranée. Mer belle à Marseille, Sicié, "Nice.
Corse. Merbelle -aux îles Sanguinaires.
Variations atmosî>hériaues du 21 -avril •'
761JE~ .'3ktlRS95 .fiERH'OH$'t&8 .3ARLliBT88~~

Ieudi..«^ 8b..màtiïi 12 1/2 -au-àefssus ^es"1"»;»
.10 h. lïl/ï Tf6t«* »/»
12 h. 16»/» 764»» »/»
"5 h. soir 16 1-2 "ruaa »/»

Nouvellestôlég-raphiques-dela croisière jde -la
Revue générale des sciences

Dardanelles,20 avril.
Les touristes de VOrénoque ont visité hier les nier-

veilleux monastères dumont.Atlios Rossikon, Lavra,
•Vatopedi. Enthousiasme des touristes. Aujourd'hui Us
ont visité les ruines de Troie.Ont visité los ruines de -Nauplie,i21_avril.

^Excursion parfaite, fl^es •touristes.du Sênég àl visitent
•Mycènes.'le trésor û'Mrée, TyTlnthe, et- comptent arri-
ver à Marseilleau temps fixé pour le'retour.

V «eRïTftï-DÊS MBECîtiS». Notis ayonB^publiô,-il
ya quelque temps, une note au sujet du imouve-
naenfr qui se-produiten ce moment dans le«orps me-
dical sur la création d'un « ordre des médecins ».
Nous faisions connaître la substance d'un "rapport
du docteur -Thibierge à rassemblée générale 'de la
Société de laTSeine, rapport nettement iïéfavorâtole
à'finstitùtiond'un ordre dos médecins et dont 'les
conclusions avaient été adoptées parles membres;
prôsents-à la réunion du:6i février dernier..D«autre|
part, l'enquôte.faiteauprès sde ^toutes les sociétésdé-
paftèmentales' montra que celles-ci étaient dôfavo-f¡
rables à la réforme proposée. En présence des ré-
sultatsnégatifsde cette consultation .on «e croyait
autorise à penser .que le vceu. "que 'le docteuT'î;as-
salle, de la Gironde, avait fait'prendre en considé-;dernier, serait définitivement rejeté -$arl'assemblée générale des délégués qui a "tenu ses;
Sfrandesassises annuelles 'les ;l'7 -et 18 iavTil'dCTnier.
'Il n'^en arien été cependant. Après .une largo dis-
cussion l'assemblée, 'reconnaissant que la solution
de cette .affaire intéresse .gravement l'avenir de la
médecine en-France, a décidéque. cettequestion de-
vait être maintenue à l'ordre du jour et, .d'autre
part, quele "projetélaboré'par:lacommission et les
conseils judiciaires de 1" Association de la Gironde
devait être soumis à l'étude du conseil général et de
toutes les sociétés de-France.

•Bft ORSPEttE-OE LA< EU&JEfl««G0tWOS.–;C'est le A mai
-'prochain que sera'célôbrée la Côrômonie religieuse
qui accompagnera la pose de la.première'pie'rredïi
monument cômniémorâtifÉlevé; rue Jean-Goujon, à
la mémoire des victimes de la catastrophedu "Bazar!
de la Charité.

p
j

Une réunion privée a ôté'tënne hier dans'te's"sa-
Ions de I'archovôché, sous la présidence du cardinal
Richard -le-baron do foaekau, do nombreuxrepré-
sentants des familles éprouvées par le sinistre et fi-
gurant aujourd'hui; parmi lessoûsciùpteurs, l'archi-
tecte du monument assistaient'à «Jette r&uniôn, au j
cours de laquelle ont été arrêtés les détails -désdi-
-vërses cérémonies du4"mai.

La matinée de ce jour -sera réservée à la célébration:
d'un office religieux dans toutes les paroisses de Paris
un mandementde l'archevêque de Paris, lu flimanche j
prochain dans, les églises, donnera l'ordre des exer-."çiéës prescrits. Dans l'après-midi aura lieu la cérëmo-i
nie de la rae Jean-Gpujcn.

L'assemblée d'hier a approuvé les- plans que M.-Guil-
bert a dresses pour le futur monument:c'est une cha-
pelle du style- Louis XVI, avec coupole dominée par,
-Une statue symbolisant ,la Foi. -Derrière la chanelle
sera place une sorte de Sanctuaireprivé, où vivront
quelques religieuses de la communauté des damés au-
gustines une colonnade entourera le .sanctuaire et

^Servira de chemin de' croix avec petites ëhàpelles ser-
r-vant de stations. i

Les travaux commencèrent au milieu de mai.
LA GRACE DU SOLDAT JAKNIÎ1- Le ministère de la:
guerre communique aux agencesla note suivante
Sur laproposition du ministre de la guerre, le pré-;

siSent do la République vient de commuer en huit an-nées de travaux publics la peine de mort prononcée le
.6 avril 1893, par le 1er conseil de guerre, siégeant à"Paris, contre le cavalier Louis-Antoine Jannin, du 27°.
.régiment de dragons, pour yoiès de fait envers un su-périeur dans le service et rébellion -avec armes contre
un agent de l'autorité.

LE SUICIDE DE LA DUCHESSE DE PERSIGHV. Voici, quel%
ques renseignements que nous envoie notre corres-^

.pondant de Nice sur le suicide de la fille du duc de
Persigny L'ancien ministre de l'empire, qui,
d'ailleurs, est mort dans un hôtel de Nice, venait
souventdans cette ville, Sa fille. y avait fait la
Connaissance de M. Gauthier, fils d'un important
négociant en bois: 'Ellel'épousa. Le bruit ayantcouru
que le comte de Lacour, lieutenant àii 6° chasseurs,
était l'ami de Mme Gauthier, un duel eut lieu. Le
lieutenant fût. blessé comme on sait. Une instance
en divorcefut introduite. Elle était admise depuis-i
quatre mois. Mme de Persigny se voyait à là fin de
csa,fortune. Le lieutenant avait déjà .mangé-' une .par-tie, desôri patrimoineet'un hôritage.qûi l,în étaitëchu.

On dit à Nice que c'estfla crainte de 'la gêne. qui
aurait poussé la duchesse *de Persigny à

meftré'nn
à'sêà jours.. tLe corps ayant été* embaumé, **le' parquet a^pu'âttendr'etroi'oursourfaife enr,eis;treràl'étqt~'lvil-
tendre trois jours pour faire enregistrer à rétaJTçïyil
la" niort de

;Mffle"Ahne-Màrie-Aîijjne-Th8reseFiàlia,

duchessede Persigny, fille de feu Jean-Victor-!Gai-
bert Fialin, duc de Persigny, «t fille âe îeu Mme
Albine Ney de la Moskova.

L'enlèvementdu corps a eu lieu avep une grande
simplicité. Des groupes d'indifférents et de ,curieux
entouraient le fourgon qui s'est arrêté devant le
n° 17 de la rue Cassmi, ou le drame a teu lieu. Quel-
ques couronnessont d'abord placées sur le fourgon
ouvert; puis la bière est descendue. Le fourgon se
dirige vers la gare personne ne le suit; 11 n'y a ni
.famille ni amis. '•'Pendant ce temps, le lieutenant de Laëour, dont
la surexcitation est très grande, est surveillé par
des amis dévoués.

Le corps de la 'défunte a été transporté àSaint-
Jean Le Blanc, près d'Orléans, où il sera inhumé
dans le caveau de la famille Lemoine, famille où
étaitentrée Mme veuve dePersigny, après la mort
de son premier mari, l'ancienministre de l'empire.

MYSTÉRIEUX ACCIDENT. Une jeune fille, Mlle MinaM. était entrée, hier l'après-midi, dans la salle de
dépêches d'un journal, quartier Montmartre, et re-
gardait les photographiescollées sur la muraille,
lorsque tout à coup elle ressentit une vive .douleur
à la nuque. La jeune fille y porta vivement sa. main
et la retira tout ensanglantée.

Elle se plaignitalors aux surveillants de la.salle,
qui lui firentdonner des soins et la firent reconduire
àson domicile, rue d'Aligre. Puis ils firent une en-
quête afin de découvrircomment cette blessure lui
avait été faite. Leurs recherches n'ont pas abouti.
Personne n'était derrière la jeune fille quand elle fut
blessée. On croit qu'elle aura été atteinte par un
projectile lancé de 4a îoie ou d'une maison voisine.

Mlle MinaM. a déposé une plainte chez M. Gau-
del, -commissaire de pdlice.

;L* RUE ERHEST-RENflîlA TRÉGUIER. Le 12 février
dernier, le conseilmunicipalde Tréguier décida, par
7 voix contre 5, de donner le nom d'Ernest Renan'àà
une des rues de la ville. 'Cette décision et toutes
celles prises par le conseil municipal de Tréguier
dans la même séance furent attaquées par M. Ch.
de Dieuleveult, avocat à Tréguier, pour inexécution
de l'article 48 de 'la loi municipaledu 5 avril 1884
ainsi conçu « Toute convocation est faite par leElle est mentionnéeau-registre des délibéra-
tions, affichée à la porte de la mairie et adressée
par écrit et à domicile, trois jours francs au moins
avant celui de la réunion.»

Le conseil de préfecture des Côtes-du-Nord, dans
sa séance du 20 mars, donna raison ,à M. Ch. de
Dieuleveult et Ktinula:toutes les délibérationsdu .12
février.

Samedi dernier, le conseil municipal de Tréguier
se réunit de .nouveau, et, par 16 voix, décida qu'il
n'y avait pas lieu d'apporter un changement quel-
conque dans l'appellation des rues.

•ARRESTATION D'UN ASSASSIN AU IfAVRE. Le *8 sep-
tembre dernier, à Reyrieux (Ain), Mlle Marie Sè-
vres, âgée de vingt-deux ans, était trouvée morte,
le crâne fracturé, dans ;la ferme exploitée par ses
parents. Le vol avait été le mobile du crime, car le
coupable avait fouillé lès meubles et fait main basse
sur une somme de 7,055 francs;

Les soupçons se portèrentsur un cultivateurde la
région, Antoine Mazoyer, 'âgé de trente et un ans,
qui avait quitté, le pays le jour même du crime.

Les magistrats de Trévoux lancèrent aussitôt dans
toutes les directions des mandats d'arrêt.

Mazoyer était rebtô introuvablelorsque,.hier,deux
agents de la police de sûreté du Havre entraient
dans le restaurant tenu par Mme Boila, rue de la
Halle, et interpellaientbrusquement un client

Allons, c'est vous Mazoyer; nous avons contre
vous un mandatd'arrêt; venez avec nous.

A cette Irusque interpellation, Mazoyer fut pris
d'un tremblementnerveux qu'il ne put 'réprimer.Il
balbutia qu'on devait se tromper, qu'il était bien
tranquille. Mais il devint livide .lorsque les agents
!lui passèrent les menottes pour H'emmener.

Conduit devant le commissaire de police, Mazoyer
.a déclaré avoir tué Mlle Marie Sèvres à coups de
:marteau sur la tête, /et s'être enfui à travers la cam-
ipagne après avoir fouillé les meubles et enlevé la
:somme de 7;055 francs..L'assassin avait été autre-
'fois employé chez le père de la victime.

De Reyrieux, où le crime a été commis, Mazoyer
igagna la Normandie et arrivaau Havre au mois de
janvier. Pendant son séjour dans cette ville, il vi-
vait largement etne "travaillait pas. Dans sa malle
son a retrouve une somme de 2,020 francs, qui lui
restait surle produit de son vol en sept -mois il
avait dépensé plus de'5,000 francs.

ESBORMATIOKS DIVERSES
Exposition de mobiliers complets par millierstou-

jours prêts à être livrés, articles de jardin, de gym-
mastique et de iphotographie. Samedi, Séances extraor-
dinaires ducinématographeLumière,suivies de confé-
rences sur les rayons X et leur application uiux tra-
vaux de l'ingénieur Segu-y. Projections animées, cau-
serie anecdotique et commentaires humoristiques, par
M. Maurice Lefevre, dans.la-salle,des conférences des

!Grands Magasins Dufayel.il sera offert à 'tovlte per-
sonne assistant une séance '.un échantillon de Nadol
(benzine ininflammable).

M. Lueien Pemjean, que nous avioQs:qualiïlé,d!al
.narchiste' nous écrit que, « au point actuel d'évolu-
"tion, Use eontente-d'etre^et.de&'affiraier socialiste in-
:dépendant»..

STATISTIQUE DE -UV. 'VXLLE BJE PARIS

Le service de la Statistique municipale.acompte, pen-
dant la quinzième semaine, 1,103 décès, au lieu de
1,045 pendant la semaine précédente et de la moyenno
ides -semaines d'avril.

La rougeole .présente, une .légère diminution. HElle a
causé 32 décès (au lieu de 35 pendant la semaine.pré-

cédente). Ce chiffre est un peu supérieur!à la moyenneordinaire de-la saison (27). Les quartiers de Plaisance
(4 décès) et de dignancourt(4 décès) sont les plus at-
.ièints.

La fièvre typhoïde a causé 8 décèrs, chiffre identi-
que à la moyenne; la scarlatine. 8 (au lieu de la

^moyenne. 3);> la coqueluche,4 (au lieu de la moyenne
8) --et .la diphtérie, (au lieu de'la moyenne 13).

La varioren'a: causé aucun .ttéets depuis 1-e commen-
cernent de l'armée.

'Il yia-eu 28 ;suicides,èt18 autres. morts violentes.
On a célébré à Paris 719 mariages.
lOn a.enregistré la-naissancede'.l,352 enfants vivants

"'(705 .garçons. et 647 filles),dont =958 légitimes et 394 illé-
gitimes. Parmi cesaeroiers/fô ont étérecoanusàmmié-
oiatement.

CONSEIL T>'ËTK.T

(Fraudera matièrede doiiaiiei Prime à un indicateur
'.Le Conseil 'd'Etat vient u'avoir'à^-stâtuer sur une

,affaired'une catégorie jjùi .se présente .rarement:He-
•vantlùi.

Un sieur X. était accouru, le <27 février lS97,àla < easerne .'de la genidarroerdede iBapaume pour y
«ignàler le 'passage d'une voiture chargée de tabac
étranger. Sur son indication, les gendarmes procé-
'dèrent à des :recherehes, arrêtèrent. les ;fraudeurs et
«aisirenf 1,098 kilos de .tabac.

.'L'indicateurdemanda alors-sa :part sur Me produit
Mei la = saisie.. Aux termes du décretdu 31 décembre
1889,1 cette primevarie du'-tieEs au" vingt-quatrième,
-suivant l'utilité des renseignements.'Leministre des

finances, après avoir commencé par accuser, le sieur
X. d'avoir cherché à égarer les gendarmes pour

iieur -faire perdre la piste, des, fraudeurs avec les-
quels il aurait été de connivence, finit par iadmettae

isa bonne foi^mais il lui refusa ;toute-.primepar le
émotif -^ue :ses renseignementsn'auraient été :dîau-
tcane utilité.

Le Conseil d'Etat n'a pas partagé 1'avis.du minis-
••tpe ides finances, ot, adoptant les bases Ide règlement
'qui;résultsnt;dudécretau 31 décembre .1889, il a fixé
à un sixième du produit disponible de la -saisie le
-montant de ila^prime due par l'Etat au isieurX.Çm

'Proeôs "de presse.–La 9» chambre correction-
nelle a condamné hier'M.Collet, rédacteur aux Droits
de V Somme, h 1,500 francs d'amende,et M. Emile!
'Massard, directeur de la Patrie, à ,500 fr. d'amende
Pour s'être réciproquementdiffamés.

Un'des considérants du jugement dit que «' lé- tri-
bunal doit montrer sa "réprobation des'pi'ocâdôs('de
polémiques et dès excès do plume employés" par les,
parties et dont devrait s'abstenir tout écrivain sou- 1.cieux

de la dignité de la ^presse et de sa propreeon-
sidôràtion».

iTb.i:p¥bpiSs d"e"I?«afeirel'I5ïMMe''Zola. -Unpa-}
Wiciste d'Origine isi'âôlite commentait' à haute voix,
il y a quelque temps, dans un restaurant, la lettre
que le capitaine feegouen a adressée au sénateur
Trarieux. Près de lui se trouvait un courtier en
diamant, anciensous-officierpendant la guerre -de
1870-1871.Celui-ci apostropha vivement le publi-
ciste et lui donna un coup de poing à la lèvre supé-
rieure.
Lepublicistepoufsuivait-hierdevantla 11° cham-

bre correctionnelle,présidée par M.1 Quelfueci, son
;a'grfesseùr so'Us l'inculpationde violences et de voies
de"Tait.

Le plaignant était défendu pâr'IVÏ'1 HenriCoulbn,
le." prévenu par Me Comby. Le prévenu, après une
assez longue délibération du -tribunal, a été con-
damné à 10 francs- d'amende, -avec application de
la loi-Béféngér,et à 5 francs dedommages-inté-
rêts.

N¡-P}C;R10:L~'(}G,1~E

rTôns:a^pns'le' rëgret!d'ânpfendrela' mort de "M.
Ferdinand'MarréàUx-Delavignc doyerthortciFairede'la Faculté dés Téttrés de Toulouse, "maintenèùr de
fA-eadémie-désjeûx'fioraux^mprtà Paris, à l'âge de
quatre-vingt-un ans/M. Delavigne'laisseraparmi
^ès-anciéns élèves, 'dont, plusieurs ^étaientdevenus
*setf;aMs,-ùnriau*able isoavenir-de" sa grâce; -de sa
Courtoisie1 èt'-dé'Bôntatëftt.

UBRAJRIE
LES PHYSIONOMIES DE M. LÉANDBJE

Dans le Temps d'hier, M. A. Brisson a spirituelle-
ment cantê là visite qu'il a rendue au maître cari-
caturiste Léandre. ;.Ce qu'il ^a négligé de rappeler,
c'est que c'est dans le Rire qu'ont paru les admira-
bles .portraits-charges de l'artiste, et que les plus
curieux d'entre eux ont été réunis dans deux al-*
;bums, l'un en noir Paris et la province (3 fr. 50),
J!autEe fin couleurs te Musée des souverains(1 fr. 50),
qui se trouvent chez tous les libraires et chez l'édi-
teur F. Juvenj 10, rue Saint-Joseph, Paris (envoi
franco).

La Société française 'pour l'arbitrage entre sa>
lions, dont le siège est à Paris, rue Pasquier, 10,
publie depuisun an une petite -Revue portant ce titre
l'Arbitrage entre nations, -et dans laquelle se reflète tout
le .mouvementpacifique contemporain si peu connu
encore. Rédigée par des notabilités du parti de l'arbi-
trage international, et notamment par MM- Frédéric
Passy, Charles Richet, dCh. Letourneau, Arthur Des-
jardins, Ch. Beauquier, Gaston Moch, E.-T. Moneta,
Edmond Thiaudière, etc., cette Revue a conquis un
rapide succès que légitime son but ;humanitaire ,et
qu'explique ïla modicité-de son .abonnement,qui .n'est
que de 2. francs pour la France, et de 2 fy. 50 pour
l'étranger.

AVIS -ET COMMUNICATIONS

LIS « €HAUSSURIS 1É0ÏÏL »
Un succès commercial ;ne s' oh tient que par un

continuel effort. La société des « ChaussuresRaoul»
a lutté avec une rare énergie pour arriver au pre-
mier rang. Elle ne négligerien pour s'y maintenir.
'Une simple visite à l'une de ses élégantes maisons
de vente convaincra Je lecteur des brillants avan-
tages qui lui sont offerts. -Ces avantages, on peut
les résumer en quelquesmots on .neiait.pasmieux,
on ne vend pas meilleurmarché.

La Société des « ChaussuresRaoul » vient d'inau-
gurer, au coin du faubourg Montmartreet de la rue
de Châteaudun,sa vingt-cinquième succursale.

L'augmentatioii'constantede la clientèle de MM.
Roquencourtet!Desprin,tailleurs,^l*bdMalesherbes
et 15 6, bdSt-Denis,justifielesuccèsdeleurs«Devants
incassables »naarq."R-'D.s.m,eomp^0-100f.,pard.55-!?0

Le soulier en oinr3aunedeiF.,iPinet,44,rue de Pa-
radis, estla plus -confortablechaussure d'été.

K'ff^s i%SM*ta8<r*ns V|N apéritif.*&a MEilJraf^<SO KOLAS
et WANGOS irai»

SPOKT
Courses-de Colombes

Le point le plus saillant delà journée a Stë la défaite
de Canvass-Back,par Gay-Lad et Préfet, dans le prix
Maintenon (course de haies, 7,000 fr., 3,000 m.). Espé-
rons que la défaillance montrée par le cheval de M. J.
Lebaudy ne sera que passagère et qu'il aura retrojuvé
sa belle forme pour la Grande Course de haies.

Le prix de la Société des steeple-chasesde France
(4,000 fr., 4,500 m.) a été pour Ring-On, .battantChicane
& Welcome 3e.

Le prix de Maisons-Laffltte (course plate, 7,000 fr.,
"2,600^m.) a été gagné d'une ,tête par Tinlas, battant
Château-d'Eu2°, Indien 3» à une tête également.

Les deux épreuves pour hacks et hunters ont été
gagnées

Le prix Fracas par 'Géranium et .le prix Fabius par
Lynch. –.L.iG.

BILAN DE t,A BANQUE DE FRANGE(du.14.au21 avril)
Encaisse or l;857.823.152aivg. 3.369.526.argent a.217. 270.011 aug. 1.827.066Portefeuille. 843.349.238 aug. 7.102.829
Avances sur "titres. :S80. 909.868 aug. 1..720..483
ComDtes courants -part" 571. 361 .774 aug. 42.358.450
Compte c'. du Trésor. 189:233.388 aug. 16.450.636
Billets en circulation.'3. "701. 328:495 dim. ^S.^i^ûO
"Bënérices bruts des -es-

comptes -et intérêts .di-
vers pour la samainE. .483.668.Dépenses *205. 497

Bénéfices nets dés -escomptes et intérêts divers,des
dix-sept .premières semaines ;du 'premier, ssmestue .des

six dernières années
itseneaces Uiours corresp"Année 1893 ;3.326.023 8.S051894 :3:900.'612 '4.040

•– 1895, 11:910.040 3J8001896 "3.535.476 3.i50O1897. 3:921.602 3.6251898 i4:I10;574 3.1640

Recettes des chemins de fer
Ouest.: +;631.000 + 21.56 Midi. + 2S8j469 +i10.17Est. +.325.000 +10.96 Etat. + .974800-+- ;12.94
Lyon.+1.150. 000 + 13.67 Alger -2iO00 l.:43Nord. + 432.000 +11.73 Rhône-
Orléans 481.000 >».»» M'-Cen. •+ 7J000 + 6.B8

iJ>fiREGHES.COMMERCIAllES

.Marseille,. 20 avril..
;Blâs. "Marché surexcite,en nouvelle hausse ;et de

plus en plus actif. Vendu 1,000 qx dur Tunisie ou Al-
gérie disp. à 31 '75; .1,000 qx dito livr. juillet-aoûtà
27;fr.; ;500 qx dito livr. août à 26 fr.; .2,500 qx dito
livr. 5id'aoùt à 24-50; 1,500 qx Ghirka Odessa (p..g.
119/17-ldl.) flottant 23 25 -sous-palan; 2,000.qx Ghirka
Azof (p g. 123/21 kil.) embarq. mai-juin à .23-25 souspalan;l,500 qx tendre Plata sur éch. flottant à 24 fr.;
1^500 qx Ghirka BerdianSlîa dumagasin,-à -.23 -50 sous
palan; 500 qx Ghirka 'Marianopoli (p. g. 117/15 kil'.)
embarq..4 sem. ap. l'ouv. à'22 50 sous .palan; 3;000 qx
Nagpore embarq. avril-15 mai à 23 fr.; 4,000 .qx. tendre
Walla-Wallaflottant à 23 871/2 >sous palan; 2flQ0 qxOuljsa"*ticolaïefou Odessa (p. g. 119/17 kili) «mbarq.
avril-mai à 23:fr. sous.palan; l;500 qx GhiBkaAzof (p.

g. 125/23 kil.) embarq. mai-juin à .23 75 sous palan;
,O00.qx.GhirkaiPeresip(p.,g. '.121/19". lill.) embarq.; avril
à:23i&0:SQUSpalan; -2,000. qx azime Fastowa idumagasin
à 24:50; 2,000qxGhirka Oullca Odessa(p. g. 118/16 k.)
embarq. avril é 23 fr. sous palan; 4,000 -qx- dur 'Azof
tp.g. 129/27 kil.) embarq. 13 juin à ;23 -50 sous palan.

Graines oléagineuses. Vendu :2;000 qx arachides
coques Gambie enrb.-mai-juin a -&2 fr,

Grains -.grossiers. – Vendu 1,500 qx .maïs Odessa
disp. à 10 25,souspalan;l,OOO.qxjm.aïs.Cinquantini.Oa-
nùbecolorés:pr..emb. à 11 87 l/2-sous:palan.

^Laines. Veffldu'15 balles pelade Rabat à 160 fr.;
«Oballes débris Alger ;liv. prooh. à 75 fr.

.Bordeaux, 21 avril.
Cafés. Porto-Gabello non gragé45 fr.à 48 fr.;

".PortoiRico 103tr.; Mexique 63:fr. tes £0 kil. entr.
:£iacaos. 'Martinique 120: fr. :iess50 kil.entr.
Blés. Roux d'hiver ;25fr.; Plata 23 "75 à -M ïr.;

Walla 24 50; Entrerios 124 60 les M Mil. le tout sur
avril*-mai.

iFariaes. Marqaesè cylinares supérieures-43 iSOià
i44!50;jditopreïaièi3es::marques.4350 à ;44-fr:à ameutesi'prem. marques .42 75 les lOOikil. Laliatisse 'S'accentue. ?tEssence de térébsnthiae.rNue:68:fr;; Jogôe 74 fr.lesioatil. baisse m

fLondres,avril.
Changes Bombay 1 êhM l/32>-den.; Calcutta l sh.

4 1/32; Singapour et Penangl sh. 10 7/8 flen.; Hong-
''Kong'l^sh.:l03/8den.Shana;haï '2 ah. 6 1/8 den.; 'Val-
> paraiso17 -sh. «/8.

Orge. Très ferme. Azof suravrlUmai 19 -S'h. »3<d.; ?
dito 50/51.-proinpt:21'sh.

•L-eipzig, '20 avril.
.Laines. :Janv. ~3~$ô »"/»; ;fôvrier.3 45; avril"3 50 »/»; ijuin 3 50 »/»: août 3 47 1/2; octobre 3 47 1/2; déc.

3 45'»/». ventes. ICOOOfcil.Tendance xalme.
NewVYotk, .20 avril.

Changes sur Londres.g'S/A; sur Paris 5'26 3/4;sur
"Berlin 93:11/16.

Blés.–1 Roux d'hiver rjnai -109 5/8, ] hausse 1' 7/8rsept
86 1/4, hausse 1.

Cotons. Recettes 6,300 .balles contre .4,500 .ialles
l'an dernier.'Total des5 jrs 50.900 balles contre 29.500 i
l'an dernier.' Middlmg'Upland 6 7/16, hausse a/lô-Ven-]
tes 6,500 balles. Marché calme.

Futurs cour. 6 26; juin .6 .31: .août 6 37. Marché
'ferme. Ventes 327,900 balles.

"Cafés. Rio fairntt*7, futurs eour.1 5 #5; juin 5 60;
-août 5;60. Ventes27.00Qisaos.)Marchésoutenu. •

iNewrOrléans,20 .avril.
Cotons :-<Middling.ï5 13/16,, hausse 1/8. Marché. ferme, j

-Ventes 6,500 .balles.
Futurs cour. 5 85: juin 5 .91: août .5.98. Marûhé j

soutenu. Ventes 69,000 halles. t
Chicago, '20 avril. l

Blés roux d'hiver r.niai 1101/2, hausse 11/4; seût.
;«0 1/2, hausse 7/8. îUo. 20 avril. -j

'Rio, 20 avril,
Cafés.– Recettes2 jrs 19.000 saes. Marché"faible.

ïSto&kïlSî.îKKfcsaos.Rion° 7. nominal. î

Change 5 7/8 ou 1.622 reis.par icanc. inchangé.
-Santos, .20 .avril.

JBafés. '-Secettes. .12.000 sacs. Marché. calme.
"Good averagé 9,200 reis,.hauss&200..Btock452,00asacs.

ïBoaïBeifte commerce (Halle;de. Paris)
Les' 'menus graîns sont cotes comme suit
Seigles 'Amérique; 19. 25; dito français 19 50 !à !19<75;

orges 18 à 20 fr.; escourgeons 19- 75 à" 20 fr.; les avoines
sont en forte hausse de 21 50 à 23 fr. les 100 kil.' Les'légumêssecs ont -des cours très fermes.

Haricotsflageolets 70 à75fr.Soissons 55 fr.; Llamcourt
38 fr.; gros pieds :32francs; suisses blancs. 35i à 36 fr,;
suisses rouges, 32 fr.;Chartres3i francs; cocons blancs
32 fr.; cocons rosés- 32 francs; nains de pays 26à28fr,;
nains étrangers nouv. 25 à 26; nains vieux 24 à 25' fr.;
'pois verts 24 à'26 ïr.; pois cassés 35 à" 45 fr: les 100 "Ml.

Les offres sont -très rares sur les issues:
Gros son 17 à 18 fr.; son fin 13 50 à 14 fr.; son trois

cases;16'fr.à:16-50; recoûpettes 13 50 à- 14 ïr.;v remou-
lages ordinaires 14 à 15 fr.; remoulages blancs 19 à
20 fr. les 100 kil.1.

La vente des 'graines fourragères est caîme:
Trèfle violet 70à'90."fr.; dito blanc 100 à!150 fr.;

lïfzërne de Provence;140 à 150 fr.; dito de BèauçelOO
•àllO:fr.; dito de pays 80 à 90 fr.; minette véritable
30 à--35 :fi\; vesces de printemps -22 francs;-sainfoin
l» coupe, 28 à 30;fr.; dite- 2e coupe, 26 à 28 francs.

Féciïlesr-– La cote1 officielle' rèStè -fixée à>'S2îr.ï«oar3
la fécule première^ et; à r33 fr., pour le typeJsUpé»ieiir.

=

Stîifs.i- La cote officielle du suif frais à chàndelîés
t'de la: boucherie 'de-^Paris a été fixée -hier ià>'49.50,
-sans Changement."Suif prOviHce,"49'50,!en:feaussetae.
50 cent. Cote commerciale,50 fr., exhausse" de- Mr. •,

-Il y a eu-peu-d'affair«s.
-SUif premier jus 'de mouton; '60 à 62 fr.; suifr-prSesé
frais â couche, 59 rranesv suif presseà fabrique; 58vIr.;
suif au creton comestible^55;â56fr.; ïnargarifie e»ra,

78 fr.: margarine première, 74 francs; margarins
deuxième,63 francs.

En produits fabriqués, oncote:
Stéarine de saponjfleation.85 à 87 fir.; dito de distilr

iation, 80 à 82 fr.; oléine de sapon., 40 â 41fr.; dtto
.fle distil., 36 fr.; suifs d os et petits suifs, 37à 43 fr.

,Tfi$ATHS'S
« Lysiane j>

lies portes depuis si longtemps closes du thé^lw.
de la Renaissance se sont ouvertes, Mer, pour ]£
première représentationde Lysiane, pièce en quste©
actes die M. Romain Coolus, et la rentrée de Mm«
Sarah Bernhardt. L'apparitionsur la scène de notre
excellente artiste a été saluée par une longueetcha^
leureuseovation.

Le bonheur de Marcel de la Laurayeet de sa jeune
femme est troublé par dès aigrefins; il en est ufl»
entre autres, Emilien Gaudrey, dont leur mère hy-
siane s'est follement éprise et qu'elle est à la veill»
d'épouser. C'est Sylvain Brière, revenu tout exprè»
d'un voyage autour du monde, l'amiet le protecteof
de la jeunesse de Marcel, qui oblige l'aventurierJjt
S'expatrier en le menaçantde livrer la justice les
preuves d'une escroquerie qu'il a commise.

Lysiane se croit trahie par l'homme qui sut Jwî
inspirer la plus ardente passion,mais elle apprend,
de la bouche de Sylvain lui-même, les raisons de la
fuite de Gaudrey; -elle proteste contre « l'attentat a
dont son cœur été victime j quelque infâme çpw
fût Gaudrey il possédait,à ses yeux, une qualitôBB*
périeure à tous les vices, il s'était fait aimer, et elle
ira, malgré tout, le rejoindre .à Yienne où il s'est
réfugié.

Désespérantd'arracher Lysiane à sa funestepas*
sion, Sylvain Brière part avec Marcel et sa femme
pourde nouveauxvoyages mais, quand le navipp
qui les emporte va prendre la haute mer, des apipsîs
se font entendreet une barque se détache de la rive.
C'est Lysiane qui vient les rejoindre elle épousera
Sylvain.

Mme Sarah Bernhardt a déployé, dans le rôle de
Lysiane, toutes les ressources de son grand talent*
Elle a été fort bien secondée par M. Guitry dan*
celui de Sylvain .Brièr.e,

Ge soir, jfiudi
Au théâtre des Folies-Dramatiques, à huit heurefc-

trois quarts, reprise de la Fauvette du Temple, opéE»
,comique en trois actes, de MM. Paul Burani et Eugénie
Humbert, musique de M. André Messager.

Voici la distribution°.
MM- !Simon-Max, Josepfc Abrial; Bartel, Saint-Angé-

nor; Landrin, Trécourt. Bayard, Pierre Aubertini
Jîoussasol, Ben-Ahmed; Liesse, Cransac Camus,
Bou-Malek Vidal, Sélim; "Mmes Odette Dulac, Thé-
rèse liéo Demoulin, Zélie-; Blanche -Nelsy, Ali; Vor-
neuil, U'arata Gilbert, Rosette Favglli, Polyte; MeT»
cédés, !Fatma.

Au Nouveau-Théâtre, concert organisé par M. <2o~
lonne en l'honneur de _M. Iiaoul Pugna, retour d'A-
mérique.

Mme Roger-Miclos donnera demain" chez elle, 27,
avenue Mac-,Mahon, une matinée de -musique et de
poésie.

A la Bodinière, demain vendredi, -à trois heures,
« la Chansonau café-concert». Conférence par M. Mau-
rice Leffivre, audition par Mlle Anna Thibaud et M*
Maurel.

A quatre heures et demie, représentation de Revue
gosse, fantaisie en un acte, de MM. Lafargue et Robi-
quet, jouée par Mlle Marguerite Deval et M. Prinœ.

M. Ed. Risler donnerason premier récital de piano
salte Pleyel, vendredi, à neuf heures du soir. Il exécu-
tera entre -autres œuvres deux sonatesde Beethovenet
de Weber et les deux légendesde Liszt Saint François
d'Assisepréchant aux oiseaux et Saint François de Paitte
marchantsur tes flots.

-A Thôtel Continental, demain 22 avril, grand .con-
cert de-charité au profit 'de l'Or-phelinat «des soeurs (te
-Saint-Thomas-d'Aqutn. Mlle Le -Ghevallier de BoisvsSl
fera entendre quelques-unes de ses œuvres.

-Matinées de dimanche prochain
Comâdie^Française.– Catherine.
Opéra-Comique. –'Mignon etla Nuit de Saint-Jean.
Odéon. Mon Enfant et Celle qu'il faut aimer.
Renaissance. Lysiane (Miub Sarah Bernhardt).
Théâtre-Antoine.–Fortune, manchette et Boiibouroche.
Gymnase, Nouveautés,Variétés, 'Porte-Saint-MartiBc

fBouffesrRarisiens, Palais-Royal, Folies-Dramatiqueç,
Athénée-Comique, Ambigu, Cluny, Béjazet, memas
spectacles que le soir.

Opéra. 14e concert de la Société des concerts en
Conservatoire. .Programme Symphonie en ré mi-
neur (Schumann).Airs de ballet avec choeurs âiPrinae
Igor (Borodine). Suite pour violon et orchestre (Raffl,
par M. Hugo Heermann. Le Rouet. d'Qmphale (Saiitt-
Saëns). Adagio en mi majeur (Mozart), pour violon tet
orchestre, par M. Hugo 'Heermann. Gloria Patri, douhfe
chreur (Pales.trina). Ouverture duCarnaval romain (Bar»
Jioz).

Nauveau-Girque,. Cirque d'Hiver.- Raprésentatioas
équestres.

Ambassadeurs, Folies-Bergère,Olympia, Parisiana.
Spectacles-concerts.

'SHECTA'eiiES DU JEUDI 21 AVRIL
Opéra..Relâche.– "Veridredi^Sh., Thaïs.
Français. 8 h. »/»>. La Martyre.
Opéra-Gom.'8=h.l/4.~ L'Amour à ïa Bastille. La Tm
'viata.

Odéon. 8h. 1/2. Celle qu'il faut ;aimer,– Mon Enfa-ntc
Renaissance.8 h. 3/4. Lysiane.
Vaudeville. 81/2. Le Misanthropeetl'Auvergnat.DécoiSi
Gymnase.8 h. 1/2. L'Aînée.
Pal-Royal. -8 h. 1/2.– Chou-chou La Culotte.
Variétés.8 h. 1/2. L'Erreur. Le Nouveau Jeu.
Porte-St-Martin. S,h. »/». Cyranode-Bsrgerac.
Ambigu. 'Sli. 1/2. XaCorde au cou.
Gàtté.8h.l/2 Les Cloches de Corneville.
FoliesTDram.8h..3/4. ;LaiEauvette du Temple.
Nouveautés.8 h. 1/2.– Ue Contrôleurdes wagons-lits
Bouffes-Par. 8h.-3/4. –Les P'tites Michu.
Th. Antoine. 8 h.1/2. –LeRepas du lion.
Cluny. 8h. 1/2. Aucoindu feu. -Magistrat.
Ath;-Comique. 8 h. 1/4. La Doctrine: du mari. :La Geisha»
Bôjazet.:81/2. Une femme à l'écarté. Ri varès et Loups;.
Th. de la Répu]jlique..8 h. 1/2.– La Grâce de Dieu.
Th. d'Application(la Bodinière). 9 h. Le Gamin de Paris.
Ambassadeurset Alcazar d'été. 8h.– Spectacle-conceït.
Olympia.-8h.1/2. La vision. Mô-TVa-Ka.
Casinode Paris. 8 1/2. Don Juan aux 'Enfers. -Biographie.
Fol. ^Bergère..8h. 1/2. ,Les Sheffer. lie Rêve d'Elias.
La Cigale,120.biRociiechouart..8hU/2.– Le Bain-Marœ.
Parisiana.8h. Cyranoà Paris.
.Nouv.-Cirque.'Sl/à.LaChasse. John 'ï-Iiggins, sauteur.
Cirq. d.'Hiver.8,h.l/5. iExerc. équestres. Les'Bleus.
/Cir.q..Medrano.BdBochechouart.i8Sh.1/2- Les Namttuac
Rob.-Houdin.8 h. 1/2. Vues cinématographiques.
Musée "Grévin.– Nansen. Couronnement du tsar.
T^ Eiffel. Ouv.délOh.m.'àlanuit.l" et.brass.;Bars:à.t»B8.

«PECTACBES DU VENDREDI 22 AVRIL

©pér.a. 8b., Tiiaïs. Samedi, 8 h,, las BLg,guenatS.
Français. 8 h. 1/2. .Catherine.
.Oper.ar.Com.8 h. 1/2. Sapho.
.Th.Antoine. 8h. 1/2 .S.œ.ur Philomène– L:Ecoie.ft93

veufs.. Lidoire.
(Lescautresi Bpeotaciescoinnie ijeudi)

IiIQXJIDi&.TIONS JUDICIAIRES
(Jugements du 19 avril)

Boutet fils, entr. de maçonnerie, 239, boul. Recei^s»
Doublet; et Gvraôg. en-modes,It2, Tue Kéaumur.

~OËCI~RTMaONS YŒ ~AÏDLl'RBS
.Paulain, chapelier,, rue Montmartre, 154.
Rassi,, imprimeur,, -rue du KaubQurg-Saint-Denjs,iôl.
Dutronoy ,bouiaiiger,:lll(, rue M.Qzarivact.sans aom.

connu.
Dupiefort,mdejie vin,.?, rue Paturle.act. sajjs doia.

connu.
Copin, md de vin, 3, rue Crozatier, act. rue des Fos-

fiés-Saint-Bernard,SA-
T3aine Cherrier.ifàbr. iùs aeurj5, jeuejdu PpnQeaïfc

act. 28, rue du Caire.
•Gaeciapuoti, md tailleur, -H, -rue -.Montyon, act.«i2[.

rue d'Aboukir.
Napoly,- vin-s. et' liqueurs, :54 bis, :boûl. :de Beroy, -act.sans dom. connu.
>Michau, md de .vin, av. «L'Orléans, 85, ?a8t.;ru.eiiîp

,i:Ouest,.182.
.Dame Jomard, mae ,%ltair!e,18,!çtB^aulieu, ay..<j,^£

G.ob.elins, 39.

Dents^et dentierssans. crocheta,sans. ressorts eit-sane
plaque. Adler, seul invienteur, ;16, avenue; Opérait

Le soleil vient enfin égayer le printemps, et,après
ce long. hiver,chacun se demande au 41 it'a -faira
une saison d'eaux. Ceux que'rinfluenzaaàft'aiJpli^»
les bronchiteux^lessurmenés par le travail, tous les
débilités pour une cause quelconque, songent -natu-
rellementla Bourboule, la station préférée des fa-
milles on. de .namtoreHxiprogrès-seront sn«orecons-
.tatés cette année. sEn .attendant, xieni de, plus utile
qu'une petite ,:aure àcdomicEe ypar d.îeau Choussy-
•Perrièce, ce qiu.est.la:meilleareifaçon de^se préparer
janitraitement sur.place, dont l'&fiicacité.-n'est; pjus,à
.démontrer.et qui.est rendu si comTOode.et peu cqû-
,teux:par les abonnem-ents. à forfait.

*Pcair.tous renseignements, s'adressera ladirecsi-
tion des Eaux de la Bourboule, 30, rue Saint-Gsoiw
ges, à Paris, et l'on reçoit franco un petit guida

tComplet.
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